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Mlle JEANNE REYMOND I
Par PAUL PERRET

Bien des mois ont passe dejä depuis la mort
de M"e J. Reymond. Mais il n'est pas trop tard

pour en parier, car une personnahte de cette va-
leur laisse un vide qui ne se comble point. Peu
d'artistes ont donne autant que Ml'e Reymond
l'exemple de la continuite dans l'effort, de la crea-
tion ä la fois jaillissante et disciphnee, tres hbre
toujours et pourtant contenue dans les hmites de
la raison la plus claire et du goüt le plus sür. Peu
d'artistes ont su, comme eile, attacher leur nom
au metier de leur choix au point qu'on ne saurait
desormais parier de ce metier sans citer ce nom.
Si la reliure a pns en Suisse le beau developpe-
ment que l'on sait, si des artistes toujours plus
nombreux l'ont enlevee aux: amateurs pour la porter

a un degre de perfection qui sera difficile-
ment depasse, c'est ä M"e Reymond qu'on le doit
en premier heu.

La biographie de M"e Reymond tient en quelques

lignes. Nee ä Morges, le 16 fevrier 1852,
eile n a jamais quitte cette ville, qui a donne ä

notre pays un grand nombre d'artistes et de per-
sonnalites marquantes dans la science et les lettres.
Elle fit de la peinture tout d'abord, fut eleve
d'Ed. Castres, puis fut attiree vers l'art decoratif.
Fort habile de ses mains, ayant le goüt du travail
bien fait, le respect de la mattere, eile devait
trouver dans cette direction le meilleur emploi
possible de ses remarquables facultes. Elle vint ä

la reliure assez tard, mais eile s'y voua d'emblee
avec une belle tenacite. Eleve tout d'abord d'un
industriel lausannois qui lui enseigna les rudi-
ments du metier, eile ne tarda pas ä le quitter
pour aller se mettre ä Geneve, ä l'ecole de Hans
Asper, Cobden Sanderson a Londres, puis Meu-
nier et Kiefer ä Paris — avec lesquels eile fut
mise en relations par M. le Dr Stilling, de
Lausanne — un amateur fervent des belles reliures —
furent egalement ses maitres, ainsi que le relieur
Daumont.

C'est en 1903 que M"e Reymond ouvrit son
ateher de Morges et s'orgamsa pour une produc-
tion reguliere, qui ne devait s'arreter qu ä sa

mort. De nombreuses eleves lui vinrent, soit ä

Morges, soit ä l'Ecole de Dessin et d'Art appli-
que de Lausanne, oü eile dirigea pendant trois
ans une classe de reliure. Sa reputation ne tarda

pas ä se repandre dans notre pays et ä l'etranger.
Des lors, il ne s'orgamsa pas une exposition d'art
applique en Suisse sans que sa participation ne
fut solhcitee. Elle participa egalement ä de
nombreuses expositions en France, et l'une de ses
dermeres compositions fut une couverture de
missel executee pour l'Exposition d'art religieux
de 1920, ä Paris. Parmi les nombreux travaux

importants qui lui furent commandes, citons le

livre d'or de la Fondation Carnegie. Le Musee
des Arts decoratifs de Paris possede de ses ceuvres,
ainsi que la plupart des musees suisses.

Nous voudrions caracteriser maintenant l'art de
M"e Reymond, dire les qualites exceptionnelles
qui distinguent ses travaux de reliure. Mais nous
ne saurions le faire mieux que M. Rene Morax,
dans l'article que lui demanda le redacteur de la

presente revue et qu'il faut relire aujourd hui
(„Das Werk" n° 9, aoüt 1920).

Perfection du metier, invention personnelle et

composition savante du decor, emploi judicieux
des matieres simples ou nches — papiers, toiles,
parchemins, cuirs de toute provenance et de tout
appret ¦—• adaptation ingenieuse de l'ornement au

contenu du hvre: telles sont les principales qualites

qui imposeront toujours ä l'admiration des

artistes et des bibliophiles les reliures de M"e
Reymond. Et ce n'est sans y reflechir que nous
avons mentionne en premier heu sa connaissance
approfondie du metier. Cet eloge eüt ete parti-
culierement sensible, pensons-nous, ä une artiste
qui avait pour le metier un grand respect, qui s'y
appliqua toute sa vie avec une conscience rare,
nous dirions presque avec humilite, tant eile savait

que la perfection technique, condition indispensable

de duree, s'acquiert difficilement. Mais
cette preoccupation constante ne restreigmt pas
son honzon. Accessible ä toutes les manifestations
de la beaute, preparee par une forte culture ä

comprendre toutes les formes de la pensee, eile
trouvait dans les ouvrages meme qu'elle avait ä

reher les idees directnces qui inspiraient ses

compositions. Et cela sans tomber jamais dans des

formes arbitraires, sans perdre contact avec les

lois fondamentales du decor. Jeu subtil et dehcat,
qui consiste ä evoquer par des combinaisons de

lignes et de couleurs, dans le cadre etroit et rigide
d'une reliure, le style d'une epoque ou le sens
d'une ceuvre. M"e Reymond y excella. Et c'est en

partie le secret du renouvellement contenu de son
invention decorative.

Bien que deployant dans le metier de son choix
une activite extraordinaire, eile ne s'y limita point
exclusivement. Etroitement associee ä l'activite de

ses neveux, MM. Jean et Rene Morax, c est eile

qui presidait ä la confection des costumes du
theätre de Mezieres. Chaque fois qu'une piece
nouvelle attirait dans le haut village la foule venue
de toutes les regions de la Suisse, on la retrouvait,
active, veillant ä tout. C'est en toute justice que
les amis du dramaturge et du pemtre pouvaient
associer son nom aux succes du theätre.

M"e Reymond laisse l'exemple d'une carriere
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artistique feconde, poursuivie avec une energie vitahte et rien ne faisait prevoir une fin si sou-
admirable jusqu'au moment oü la mort vint la daine. Tous les artistes et tous les amis de l'art
surprendre. L'age n'avait point entame sa belle ont ete touches par sa mort.

UMSCHAU UND LITERATUR
L'impressionnisme dans la musique francaise.

Par H. S. Sulzberger.
Les mouvements dans l'art, si riches, multiples,

vanes et complexes par leur essor, leurs impulsions,
leurs energies cinetiques, leurs effets les plus loin-
tains, miroirs magiques de leur epoque, Synthese
merveilleuse de l'ame humaine et par sa pensee et

par son emotion, forment dans l'ensemble de leur
deroulement, dans la continuite mobile de leurs

rapports un deploiement de forces d'une eXpansion
infinie, et par lä-meme, dans leurs debuts comme
dans leur cours et leur declin se soustraient ä l'ana-
lyse sobre, se voilent d'un nuage de mystere,
s estompent dans un rayonnement d'exaltation, dans

une splendeur de reves, d'aspirations et de mirages.
Dans un enchainement continu, toutes ces idees
nouvelles emises, evaluees, pratiquees, abandonnees,

l'ennouement des problemes, les groupements autour
dun ideal central, le cortege solennel des dogmes et
des traditions, d'apres des lois orgamques et lm-
muables, se deplacent, s'alterent, disparaissent et
sans treve renaissent. Sil y a evolution, il n'y a pas
de nouveaute absolue — mais tous les chemins
menent vers « demain », dans le declin meme il y a
des lueurs de l'aube. Dans l'avancement comme
dans la reaction, continuellement nous tournons
autour dun ideal, d'une vente absolue, sans jamais
I'attemdre; satures d'une idee nous nous en de-

tournons, nous brülons les temples d'hier pour en
eriger de plus chimenques. Mais toujours et partout

un souffle de renouveau sonne, appelle et
tournante. Oh, qu'il fut lumineux, le pnntemps qui,
au declin du siecle passe, sur toute la France s'epa-
nouissait! La peinture et la poesie l'ont senti les
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